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Atelier  « Comprendre un tableau »

Animé par Geneviève VILLAIN, Plasticienne, Professeur d’Arts Plastiques
3ème rencontre : vendredi 25 Avril 2008
12 Rue Andrieux

Peindre c’est appliquer sur une surface une matière colorée. La façon de peindre définit soit la matière utilisée, soit la manière de faire, soit le support.


Nécessités : un support : bois, pierre, papier, toile…
Une Matière à appliquer molle pour qu’on puisse l’étaler. Peinture du domaine des arts plastiques (= modelables)

La matière doit adhérer à la surface sur laquelle on l’applique. Elle doit sécher.
Dans l’histoire, évolution. Pigments, poudres de couleur. Nécessité d’un liant : cire chaude, blanc d’œuf ou du jaune d’œuf, huile d’œillette, essence de térébenthine, éléments acryliques. Exemple pour les fresques de l’ombre naturelle : terre avec carbonate de calcium. Ne donne pas des résultats très lumineux.

Pigment, liant et outils pour étaler la matière sur le support : main, pinceaux, chiffons, couteau, outils pour faire couler ou pour projeter.
Ce côté technique a une importance sur l’esthétique du peintre. En fonction de la surface on obtient des techniques différentes (ex : techniques mixtes)

Pourquoi appliquer de la peinture sur une surface ?

· Rôle utilitaire : protection

· Pour décorer : ex des couleurs des portes de la salle

· Autre fonction plus artistique : peinture interfère avec les arts graphiques qui opèrent par traits. Il faut des lignes ouvertes ou fermées si on fait de la peinture figurative.
C’est ce qu’on obtient quand on demande aux enfants de dessiner un visage avec comme consigne qu’il n’y ait pas de blanc sur la feuille. On est déjà dans la peinture : dessin rehaussé de couleurs. Cela peut être des enluminures, une céramique peinte. Nous restons dans le bi-dimensionnel.
Mais dans la peinture grecque, comme on a perdu les grandes peintures, on n’a que la peinture sur vase (3-2 dimensions)

Peinture : art de l’apparence, de la représentation, pas la réalité. Elle est comme ,on la pense seulement. cf. Platon qui dit qu’on peut donner réalité à des objets fictifs. Il a été jusqu’à dire que la peinture était mensonge.

De pictura de Alberti 1435 : on est dans l’illusionnisme quand on capte le réel. Permet un travail sur l’imaginaire : le paradis, la Jérusalem céleste.
Chez Dali à la fois de l’illusion et du merveilleux.

17ème s, à l’Académie on a discuté pour savoir si la peinture résidant dans le dessin (Poussin se référant à Rafael), le coloris (référence à Titien. Rubens tenant du coloris et de la gestualité) et la lumière (Caravage)

La peinture devient signe. Elle ne ressemble pas à l’objet, elle veut dire quelque chose. Signification de l’œuvre. Des éléments proprement plastiques peuvent avoir une signification.
Ex : les Ambassadeurs de Holbein. Le vert signifie l’espérance, objets qui ont un sens, par exemple les instruments à cordes cassés car il y a crise, il y a une forme oblongue qui représente un crâne qui apparaît à deux autres endroits de la peinture.

La peinture a toujours traduit les courants de pensée d’une époque. Rouge = charité, amour, sang

Exemple de Dubuffet : peinture gestuelle

La Peinture peut avoir un sens figuré : peinture devient poésie et poésie, peinture. Depuis Léonard de Vinci, les peintres font partie des cercles d’humanistes. Balzac ou Zola ont fait une peinture de société

Histoire

Dès la préhistoire, peintures magdaléniennes avec pigments fixées sur les murs des grottes.

La Mosaïque a un dessin préparatoire. Technique d’artisanat, mais dès qu’elles sont réalisées sur les murs, elles sont peintures (liens avec le pointillisme)

1. Technique de la fresque : mur en brique ou en pierre, enduit d’un mortier assez grossier. Ensuite dessin sur toile et ensuite, plus tard sur papier. Le dessin est reporté sur le mur par de la poudre passant par des petits trous.

Les artistes devaient savoir de combien de temps ils disposaient en fonction du support, …

Giornata : couche correspondant à un jour.

Riccio : 1ère couche d’enduit

Intonaco : énième couche plus fine. Les couleurs, poudres naturelles, ne peuvent être superposées. En séchant cristallisation avec le carbonate de calcium. Voir à Ravenne, en France en Touraine, près de Cluny, fresques bien conservées grâce à la chaleur.

Ex de fresque de Boticcelli en 1580. Problèmes de restauration car elles s’écaillent ; Dans le baptistère de la cathédrale de Padoue, fresque restaurée.

Fresque : a fresco = humide

A Pompei, travail de fresques avec de la cire

2. 2ème technique : la tempera = on détrempe avec un liquide : eau + un agglutinant, œuf, caséine, gomme arabique, huile, colle à bois. Faire attention aux proportions et éviter les réactions chimiques

· Peinture à l’œuf sur bois ou sur toile.

· G. Villain montre une tempera qui n’a pas été protégée. 9 couches de gesso, mélange de plâtre et de colle de peau. Pour effacer les pores du bois. Ensuite avec les pigments détrempés dans l’eau on bat l’œuf et on ajoute aux pigments humidifiés. Le bleu se transforme. Les pigments portaient des noms. Exposition au Louvre sur la restauration des noces de Cana. Il libro dell’arte de Ninno Sennini chez Berger Levrault donne la liste des pigments utilisés au 15ème siècle avec les recettes d’atelier. Pas de mélange sur le support. Sèche 1 an. On passe un vernis à base de résine et d’huile. Exemple de peinture à l’œuf  de Piero della Francesca : la flagellation vers 1460. Gérome Bosch travaille à la fois gras et maigre

· Peinture à la gomme arabique : aquarelle. Support papier, sur fonds humide ou sur fond sec

· Peinture à la colle : une couche de colle ; pigment puis on gratte avec un objet piquant et la lumière et le contour apparaissent.

· Peinture à l’huile dès le 11éme siècle, dans monastères d’Europe centrale et tout le bassin méditerranéen, Egypte. Utilisation du pinceau, du couteau. Peut-on distinguer une peinture à l’huile d’une peinture acrylique ? Peinture à l’huile : pigments, essence de térébenthine, huile de lin (qui jaunit) ou huile d’œillette, huile de noix. Problème de séchage qui dure des années et qui reste collant. Les frères Van Eyck ont trouvé l’utilisation d’un siccatif qui permet de sécher plus rapidement. Ensuite on vernit. Certaines couleurs sont dangereuses : noir de bitume, noir d’ivoire, bleu de Prusse, vermillon (plomb). On parle de couleurs douteuses. Il existe heureusement des couleurs dites fixes qui ne virent pas, ne varient pas. Yves Klein a breveté un bleu qui ne change pas. Sur les tubes, les petites croix indiquent la stabilité à la lumière. 3 croix la plus solide. M veut dire mélangeable. Il existe des couleurs pour faire les glacis, transparents : ocre, vert émeraude. La peinture acrylique est un plastique. Elle n’est plus poreuse. Les pigments ne diffuseront pas.

· Peinture acrylique : ne pas confondre vynyl et acryl

La technique est un moyen, pas une fin en soi. Il n’y a pas de technique pour la technique. Il peut y avoir de la gouache vernie.

On ne parle pas de pastel car on le considère comme outil graphique.

Geneviève montre du sable dans la colle.

Nous ne sommes conscients que parce que nous avons des sens.

Recettes pour la peinture à l’huile : Bibliographie

Xavier de Langlais : la technique de la peinture à l’huile Flammarion

Jean Rudel Technique de la peinture Que sai-je 135

Histoire de la peinture Luc Benoist Que sai-je 66

René Passeron L’œuvre pictureale et les fonctions de l’apparence Vrin

Alberti De la peinture 1435

Cennino Cennini Il libro dell’arte Berger Levrault 1992

Si ce qu’on a fait ne nous plait pas, on peut utiliser du vernis à retoucher et on laisse sécher 48 h. Ensuite on peut retravailler. Ne pas hésiter à reprendre des travaux, faire des séries.
Il faut jouer.

Geneviève Villain nous propose d’accompagner un groupe – atelier d’arts plastiques en 2008-2009. Dans une première séance d’une journée de 10 h à 16 h 30, avec repas sorti des sacs, on tentera ensemble, avec elle, de définir un thème sur lequel les débutants pourront faire leurs premiers essais, les peintres confirmés commenceront à créer. Nous partagerons les idées de supports, de formes, de techniques etc puis repartirons chacun et chacune de son côté. Chaque semaine le groupe se réunira, accompagné par Mary Russe et continuera à « faire ses essais, ses gammes » pour les un(e)s et à créer pour les autres, tout en échangeant sur ce qui est fait et en utilisant les compétences et l’expérience des autres par un échange. Dans le courant du 1er trimestre 2009, Geneviève Villain passera un après-midi avec le groupe et les différents travaux seront commentés, analysés. A partir de là nous travaillerons à la préparation d’une exposition pour Juin 2009. Dans une troisième séance, fin Mai 2009 ou début Juin, Geneviève Villain nous aidera à préparer l’exposition et nous parlera de la mise en espace des « œuvres » réalisées.

Les personnes intéressées par ce groupe de travail sont invitées à se manifester avant le 15 Juin 2008 auprès de Marie-Hélène Wieczorek (mariehelenewieczorek@voilà.fr) ou auprès de Mary Russe (marydan.russe@tele2.fr ) afin de préparer la partie matérielle de l’atelier qui aura lieu les vendredis dans les locaux de l’Espace Culturel Protestant, 12 Rue Andrieux à Reims. La date de la 1ère rencontre d’une journée sera fixée ultérieurement.

